
ter 

«f. c n i t n * u , mitditwi d«« t r r » a u * 
publ ics . 
M DVFAvn*,après avoir regardé de tous 

côtés, mime tous la table du conseil 
et sous les fauteuils, de crainte qu'un 
conservateur ne s'y soit traitreuse-
ment dissimulé. 
Messieurs , nous s o m m e s b ien seu l s . 

La séance est ouverte . L 'événement 
désastreux qui s'est prodait hier au 
Sénat , vous a déjà instruits du motif 
qui nous réunit tous aujourd'hui. Qui 
pouvai t s ' a t U a M à un pareil coup? 
(H chante.) 
A I » : Wla c'qua c'est qu daller au bois. 

Depuis que nous sommes au pouvoir 
L'Sénat, docile, faisait son d'voir. 
Jamais la moindre résistance, 

Et notre existence. 
Jamais en balance 1 

Soudain, il r'pousse notr' candidat ! 
**¥•* L E S MIKISTR^B, avec indignation. 

— v*là c'que c'est que le Sénat ! 
D O F A D R E , avec une douceur insi-

— Cet événement , chers c o l l è -
j e n e vons le cacherai pas plus 

longtemps , nous i n p o s e d» grands d e -
~*ÊÈË&f j * dirai m ê m e de grands sacrifi

ai, DE MARCERE, pâlissant. — Des sa
crifices ?. . . Permettez . . . 

M. mjfAua*. — A Dieu ne plaise que 
j e sépare ma modeste personnalité de 
• e l l e de m e s honorables co l lègues : nous 
s s m m e s tous solidaires. Cependant,puis-
p t nous s o m m e s entre n o u s , il faut 
• e n convenir que , m u s par un zèle un 
J e u excessif , un peu trop ardent, c e r - : 
iaims d'entre nous ont transformé peu I 
% peu en véritable crise ministériel le un j 
Incident qui, mieux m é n a g é . . . 

M . DE MA»C*RS vivement à M. Léon , 
— Ceci es t à votre adresse . 
L B M a*Y, frémissant. — Moi ? Je j 

• e sais oe que vous voulez dire. 
2 M . DUFAURB, avec ermté. — Cepen- ' 
fent, cher col lègue, vons n e nierez pas j 
•Joe 1» note publ iée par le '.Journal des j 
fébats, feuille où voies avez toute i n - | 
• e e n o e , n'ait fachi — s m e n t engagé le \ 
Ministère tout entier «ans une impasse , , 
C o u peut seu lement 11 faire sortir . . . 
• n e démtosiou doonée avec dignité. ' 
_ M - i ^ o w SAY. d'une voix étranglée.— 
wne Mmie*i i in? . . . nenj démisss ion en 

. m a s s e . 
11 DE MARÔJERE, Sun air aimable. — 

Kon. Je crois comprendre M. le prés i 
dent du oonenik Vne démiss ion i so lée 
anjflrait pour le m o m e n t à sauver la 
éftnntion. : 

M. DUFAURE — C'est cela. A h l si j e 
n ' é c o n u i s q o e m e s g o û t s , je n'hésiterais 
pas à me' sacrifier. Je suis né en 1798 , 
et j 'ai beso in de repos . Mais que dirait 
l e pays ? 

•L t>E*MARCERE, essuyant une larme. 
— Abnégation subl ime ! Ah ! r eposez -
v o u s sur moi . Je v o u s aiderai à suppor
ter oe lourd fardeau. 

M.LÉON SAY, enchanté de voir tour
ner la conversation. — Oui , n o u s v o u s 
a iderons . N o u s -OBOMMS- j ennos , ar 
d e n t s . . . 

H . CHBISTOPHLE. — Revenons à l ' o b 
jet qui nous réunit , et n e perdons pas 
de temps . En deux m o t s , l 'honorable 
président du consei l es t ime que le .cabi 
n e t doit protester contre l'inqualifiable 
conduite du Sénat par une retraite . . . 

TOUS. — Comment une retra i te? . . . 
M. •MiSTOPHi.c.—Une retraite i so lée : 

u n e sente; ainsi , il est évident que l'ar
ticle d u Journal des débats a c a s sé les 
vitres . Or, qui a év idemment inspiré ce t 
article? notre honorable co l lègue des 
finances. 

T O U S , moins M. Léon Say. — C'es t 
é* î4ent I 

•M. 6ÉOW SAY, éperdu. — Je proteste ! 
J'ai déjà donné ma parole au maréchal , 

n . m H A R O M C , sévèrement. — It ne 
s'agit pas de M. le président de la R é 
publ ique . Ne faisons pas intervenir ici 
d'élément.-) étrangers au débat. 

M. CHRISTOPHLE, triant. — Tiens , c'est 
u n mot : au débat, ou aux débats? au 
s ingul ier on au pluriel ? (H rit pins 
fort). 

M. DUFAURB. — V o y o n s , Christophle, 
•* s ituation est grave. 

M. CHBISTOPHLE. — Vous savez bien 
4 e j e suis un h o m m e tout rond: le 

u réehal l'a d i t . . . Je reprends : il est 
m * c b ien établi pour tout le m o n d e 
* ° n 1» responsabil i té de la crise minis-
1 u e l ie , crise qui eût pu être év i tée , 
** ' i *nt tont entière à M. Léon S a y . 
* * T i e s , moins M. Léon Say. — I n o o n -

™ " l e m e n t . 
tes ta i ) E O ( J S A Y av€e fa g^es de nau-

* • ] ' — Je p r o t e s t e ! .. J e n'ai tait 
' r o ^ , s u m e r ce que le c o n s e i l . „ (Le 
3™* " « s voix empêche de saisir la fin 

de la phrasé) 
M. DE MARCERE. — En e l l e - m ê m e 

l'intention était exce l l en te . 
u. DUFAURB- — N m l 'approuvons 

fort 
H. WADDINGTON. — Ecarter M Buffet 

en le représentant c o m m e de nature à 
provoquer une quest ion de oabinet , 
était une tactique exce l l ente et m o n 
projet de loi pouvait s 'entrouver b i en . 
Mais, 

TOUS. — Oui, voila : MAIS t 
n . CHRISTOPHLE. «— Mais ça n'a pas 

réussi M. Léon Say doit à la d igni té de 
s e s co l l ègues , doit a sa propre dignité 
de se retirer, de donner sa démiss ion . 

M. LÉOH SAT, crtant. — Mais puisque 
M. le président du consei l dit que n o n s 
s o m m e s tous sol idaires, 

•i. CHRISTOPHE*. — Permettez : n o n s 
n e s o m m e s pas tous neveux de M. Re-
noaard. 

M. LÉON SAY, exaspéré. — C'est une 
conspiration. Eh bien ! je résisterai ; j e 
n e donnerai pas ma démiss ion. On ne 
l'aura qu'avec ma vie . 

u. D U F A U R B , bas à M. de Marcere. 
— Je l'avais prévu. C'est an caractère I 
U tant cependant V c n donner sat is fac
tion à la dignité du cabinet . 

M. m MARCERE. — C'est fort désagréa
ble ! 

M . LEON SAY. toujours exaspéré. — 
Ma démiss ion? Voyons ! ce n'est pas 
sérieux. Des notes c o m m e cel le qui a 
paru dans les Débats, il en parai vingt 
s o n s l e ministère de M. Buffet ! Si j 'avais 
voulu donner ma démiss ion , est -ce que 
je n e l'aurais pas donnée dans ce t e m p s -

| là? Est-ce que j'aurais attendu jusqu 'au
jourd'hui ? N o n , jamais Léon S a y . . . 
(chantant) : 

Jamais, jamais en France 
Sa démission ne donnera ! 

M. DUFAURE. — La cause est e n t e n 
due :M. Léon Say , refusant noblement 
de céder à uue press ion, ce serait peut-
être à notrehonorabie co l lègue M. W a t l -
dlngton. 

M. WADDINOTON. — Moi ? 
M. D U F A U R E . — En se retirant, M. 

Waddington protesterait énerg iquement 
contre une é lect ion év idemment é laborée 
en v u e du rejet de la nouve l l e loi sur ; 

l ' ense ignement supérieur. 
T O U S , moins M. Waddington. — C ' e s t . 

évident 1 
M. LÉON SAY. — C'est m ê m e indispen- j 

sable à la dignité du cabinet 1 
M. WADDINGTON, avec fierté. — Fuir 

sans avoir combattu? Jamais . Je ne don
nerai pas m a démiss ion . 

M. D U F A U R E , agacé. — Peut -être i 
notre cher co l l ègue des travaux p u -
b i i e s? 

M. CHRISTOPHLE. — C'est u n e plaisan
terie, n'est-ce pas ? M. le président du 
consei l sait très-bien que j e suis tout à 
fait en dehors de ce t inc ident . Je m'en j 
lave l e s mains . Mais , au fait, u n e 
idée . 

TOUS. — Parlez? 
M. CHRJSTOPHLE. — Si M. le prés ident j 

du conse i l donnait sa démiss ion ? Voilà 
qui ferait du bruit ! Voilà qui serait un j 
coup terrible pour la réact ion. 

M. D U F A U R E , avec mélancolie. — H é - ; 
las ! quelque beso in qu'ait le p a y s de 
m e s serv ices , j e le ferais vo lont iers . 
Malheureusement la démiss ion d'un pré
sident du consei l entraine ce l le du cabi
net tout entier. 

M. DE MARCERE, vivement.— N e faites 
pas ce la . 

M. DUFAURE. — Enfin ! Voilà un h o m 
m e résolu ' 

M. DE MARCERE. — C o m m e n t ? 
M. D U F A U R E . — Ce n'est donc pas votre 

démiss ion que v o u s m'offrez ? 
M . DB MARCERE. — Jamai s . J'ai m i e u x 

que cela . 
TOUS, avec curiosité. — Quoi d o n c ? 
M. DE MARCERE. — A chaque coup 

d'hostil ité de la part du Sénat , j e d e s t i 
tue u n , deux , trois , c inq , dix préfets 
et sous-préfets agréab les a u x c o n s e r v a 
teurs. 

M. DUFAURE. — C e s t u n e i dée . Mais 
si les conservateurs pers i s tent et qu'il 
n'y ait. p lus personne à d e s t i t u e r ? 

M. DE MARCERE. — Je fais arrêter les 
denti lues . 

M.'XiHHSTOPHLE. — Et si néanmoins 
les conservateurs? . . . 

M. DE MARCERE. — J e traduis l e s des 
tituas en jus t i c e , c o m m e é tant la cause 
de tout ! De cet te façon, l 'opinion publi
que verra c la irement qu'il y a eu c o n s 
pirai ion , et n o u s approuvera d'être éner-
giqi es au l ieu d'avoir cédé à de vains 
s crupu le s . 

M LÉON SAY, esquissant un pas de 
daa.sp. — Et nous gardons nos p o r t e -
f e o i i i i s . 

TOUS. — Et nous gardons n o s p o r t e -
feui ies ! 

CHŒUR: 
' gai 

ai I «Ri I Ou» d'I'Of/iciel 
La foudre 

Réduise en poudre 
Autant d'administrateurs 
Qu'il y a d'eon ervateurs 

M. LÉON SAY 
Bien à tort on avait fait 
Courir le bruit d'ia retraite 

Toute prête 
Du cabinet, 

Si le Sénat nommait Buffet. 
CHCRUR 

Gai! rai ! Nous somm'pressés 
^Frappons ferme f 
Point de terme 1 

C'est aux désintéressés 
A. payer les pots cassés 1 

(Ronde finale. M. de Marcere, soulevé j 
par ses collègues, apparaît porté en \ 
triomphe sur les épaules de M. Du
faure et de M. Léon Say. —(Apothéose) 

Dancourt. 

Dans sa séance d'hier, l e consei l m u 
nicipal de Paris a adopté les différentes 
disposi t ions proposées relativemeui an 
projet d'agrandissement de l'éV.oie de 
médec ine , il a approuvé é / vi ment les 
conclur ions de rapports pour l ' e x é c u 
tion des travaux nombreux et considé
rables dans Paris , notamment en ce qui 
concerne le boulevard Saint-Germain, 
la rue Soufflot, e tc . 

Le Corsaire n'est pas partisan de la 
célébration du centenaire dr Voltaire e t | 
de Rousseau « Célébration qui est , dit-
il, une forme d'idolâtrie e \ de c u l t e . . . — 
Ce n'est pas à c e u x qui démol issent les 
l é g e n d e s . . . qu'il appartient de faire des , 
idoles . » ! 

Le Corsaire consei l le aux conse i l l ers^ 
munic ipaux de s 'occuper plutôt r luvrir ' 
des éco l e s . 

M. Marcon cont inue à rechercher des 
adhés ions pour son projet _ de ni i -e en I 
accusat ion des auteurs du 2 décembre . 

LH Tribune en c i te qui-lques u n e s . 
La commiss ion supérieure de l ' e x p o 

sit ion de 1878 s'est déf init ivement ar
rêtée a u x conc lus ions budgétaires s u i 
v a n t e s : 

La s o m m e à effecter aux dépenses 
est de 35 mil l ions. 

19 mil l ions pour le palais du champ ' 
de mars , 7 mil l ions pour les divers a m é - : 
nagements du Trocadéro. 

Le reliquat de 9 mil l ions serait attri
b u é aux frais de mach ines à vapeur, 
entret ien généra l , e tc . 

Pet i te b o u r s e d u soir : 
E m p r u n t , 1 0 6 . 2 2 . 
Turc , 1 3 . 3 0 . 
E g y p t i e n n e 2 0 3 . 7 5 . 

' rogatlon an 10 Juillet. On croit que le 
mim-tère y t-sl favorable et que la pro -
roiratiuu e.«i certaine. 

Versai l les , 3 h. 50 m. 
Les bureaux dnBéual viennent d'élire 

la Commission chargée d 'examiner le 
projet de loi sur la collation des grades . 

Sont n o m m e s m e m b r e s de la c o m 
miss ion ; MM. Roger (du Nord) , F o u r 
n i e s Depeyre , de Meaux, Dufournel , 
Edouard Charton, Paris , Ju les Simon et 
Kolb-Bernard. 

Six commissaires sont opoosé? au 
projet de loi Waddington , Uoia sont 
favorables . 

f' <j peu de 
I:A '.' 

chets ni ces f lioitr.r, i' 
de S. M. 1* 

Houoai:- . 

Dentaire 

Nouvelles du soir 
On n o n s écrit de Par is , le 21 juin 

1 8 7 6 : 
M. l e ministre de l ' instruction publi

que a présenté hier,à la commiss ion du 
budget les demandes de crédit n é c e s 
saires à l 'applicatipn du programme des 
réformes précédemment e x p o s é par lui . 
S e s proposi t ions , sauf de très légères 
réduct ions ont été adoptées par la com
miss ion et l ' ensemble -de ces crédits 
supplémenta ires a é té arrêté a un peu 
p lus de sept mi l l ions . 

La République/>a«fais«revenant sur 
les inc idents qui ont amené l 'é lect ion 
de M- Buffet au Sénat exprime la c o n 
v ic t ion que les calculs fondés sur cet te 
é lec t ion sont faux. « La loi de la c o l l a 
t ion des grades , d i t - e l l e , sera v o t é e , l e s 
const i tut ionnels n e lui refuseront pas 
leur concours . » 

« Quant au c a b i n e t . . . , il n'a qu'à 
ajourner les opposants a n o n y m e s du 16 
juin au scrutin publ ic d e l à col lat ion des 
g r a d e s . . . 

C e s t à l 'occasion de ce t te loi , dans le 
vote HU grand jour qu'il discernera c la i 
rement s e s ami et s e s e n n e m i s . . . La 
pituation s'écla i -ira devant la loi W a d 
d ing ton . . . Nous s o m m e s c o n v a i n c u s 
qu'un accord i me majorité b e a u c o u p 
plus grande qu a ne p e n s e s'établira 
entre l e Sénat et le gouvernement . » 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Marseille, 20 juin . — M. Maurice 
Zogaa, rédacteur du Vengeur, brochure 
périodique a été condamné pour c o n 
travention à la loi sur les caut ionne
ments à dix jours de prison et 500 fr. 
d'amende, e t . pour outruge au général 
Espiveot dans l 'exercice de ses fonc
t ions à un moi s de prison et mille francs 
d'amende. 

Marseille, 20 juin. — Le préfe t a 
invité le maire à sur.-eoir aux travaux 
du n o u v e a u marché des bes t iaux d é 
cidés par la commiss ion provisoire atia 
d'apporter toutes les améliorations n é 
cessaires dans ce travail si important 
pour le commerce . 

A Iger, 30juin. — Le général Chanzy, 
atteint d'une bronchite à la sui te des 
f i t igues de son voyage dans la province 
d'Oran. est alité depuis vendredi . 

La nuit dernière a été bonne; sa gué-
rison mut certaine. 

Comstantinople, 20 juin — Les mi
nistres cont inuent à préparer le projet 
des r .'formes gouvernementa les . 

Rone. 20 jn in 1876 , 1 h . <5 soir. — 
Ce n'est qu'hier que le minist e des 
finances a pris u n e mesure définitive 
relat ivement à la suppress ion de la for
mule de l'affidavit pour le paiement de3 
coupons de la rente italienn"" à l 'étran
ger. Cette suppress ion n e porte que sur 
les coupons de la valeur de 5 à cent 
lires de rente. 

Au delà de cent l ires l'affidavit reste 
abligatoire c o m m e par le passé . 

Grave, le 20 juin 1 8 7 6 . — Le paquebot 
poste de la compagnie générale transa
t lantique Colombie,capilaice Dardignac, 
vena- t de Santander est arrivé à Bor
deaux . le 20 juin . 

Caire, 20 juin . — Avant de partir, 
M. VJ ci a remis entre les mains du v ice-
roi ses appréciations sur la s ituation des 
finances égypt i ennes . Il complè te le 
rappo ; de M. Cave en démontrant que 
les re sources de l 'Egypte sont suffi
sants pour faire face aux ehoigra de l'u
nification de la dette . M. Scialoja et M. 
Vilet ont prescrit, u n e série de mesures 
fimncèrf.s que le Khédive a adoptées et 
dont IV xécution est confiée a u x commis 
saires de la dette . 

Mostar, 20 juin . — Mouktar-Pacha 
est e n ' r é à N i k s i c k sans avoir eu aucune 
rencontre a v e c les insurgés . 

Berlin, 20 juin. — L ' e m p e r e u r a 
décerné au prince Hausan d'Egypte 
l'ordre de 3e c lasse de l 'Aigle-Rouge. 

Saint-Pétersbourg, 20 juin. — Le 
duc Georges de Mecklembourg-Strel i tz 
est mort ce mat in . 

Ews, 20 juin. — L'archiduc Albert 
d'Aut iche est arrivé cet te après-midi à 
2 heures 1/2 et a été reçu à la gare par 
l 'rmpereur Guil laume. 

Copenhague, 20 ju in . — Dans la 
séance d'aujourd'hui du Folketh ing la 
commiss ion c o m p o s é e de membre- de la 
majorité (gauche) , qui a été c h a r / é e de 
l 'examen du projet de loi mil i taire , a 
proposé de vider la quest ion par un or
dre du jour dans lequel es t renouve lée 
la mo . ion de la gauche qui a amené la 
dissolution dans la s 88 on précédente . 
L-> gauche a proposé en m ê m e temps un 
vo te de défiance contre le cab ine t . La 
d• c u s s i o n d u projet de loi mil itaire aura 
li u j eudi . 

Madrid, 21 jn in . — Les créanc iers 
e oagaols réunis refusent leur adhés ion 
à l'article 4 de la convent ion anglaise 
qui allouerait un demi pour cent de c o m 
miss ion à titre de rénumérat ion au c o 
mi té anglais , i ls ont résolu de combattre 
les proposit ions du comité anglais e t de 
maintenir les oroposit ions du c o m i t é 
espagnol t e o d a n t à obtenir le pa iement 
de la moit ié des coupons . 

Dents et Den
tiers sans cro-

*ot» et po.w ms douleurs. 
irEHRR(JGHE. OKNTISTB, breveté 
le Roi des Belges. 

•rue de r Espérance. S. Raubaxx 
MAISON A PARIS 

*. l l o u m v i r d P < H n o n n l » n •*. 
N* TA . — Ces dentier» on l'avantage de ne 

pas emplir la Douche. i!s o- ,̂ es l'ent pas 
l'extraction des racines et v.. •..:—<• «mtenir 
des dents chancelantes. — ,-Î. ,. ,«i anu. 

COMMERCE 
i%v i» d i v e r s 

CIRCULAIRE DB M. PAUL PIBRRAKD, COURTIER. 
LeNDBHS, le 20 juin 1876. — Lames. — 

XA première séance .le la troi-ieme série d'en-
chère« de laines culun ah s vient d'avoir lieu. 

On j à vend i presque toutes les quantités 
exposées, savoir : 

3.38 t b. Port Philippe, 
g.XSI » Svd.ey, 
1.911 » Nouvelle-Zélande, 
l.<ï02 » Adelaï'Je.AvecUDebaisse 

moyenne de 1 1/2 denier 
par livre s r les genres 
défectueux et communs, 
et une baisse moins 
grande, encore inappro-
ci .ble, sur les qualités 
fines et propres. 

1.2S1 » GapdeBo ine-E^pérance, 
bai>sede1 à 1 1/2 denier. 

Ensemble 9.7-8 b. de laine. 
Les nouveaux arrivages déclarés compren

nent : 
87.033 b. Svdnev, 

124. |'3» » P o i Philippe, 
1 4 . O H 

30.265 
5.438 

1 0 7 . 6 9 4 
3 6 < . 0 8 ' J 

et 38.011 

Van Diémen, 
Adélaïde, 
Swan River. 
N -Zélande, 
d'Australie, 
du Gap de 
Espérance; 

B . -

ensemble 407.100 b. des colonies. 
Les réexpéditions 

s'élèvent h 11.000 » d° (soit 4,000 b. 
d Australie et 
7.000 du Cap.) 

Il reste donc 396.100 b. laines nouvelles, 
et les anciennes exis

tences d'environ 8.500 d°. 

L e t o t a l d u s t o c k e s t 
donc d'environ 404.6U0 b. delaine colonia

les. 
. J^Le concours des acheteurs anglais est très 

nombreux, mais celui des français et des au
tres étrangers n'est pas au-dessus de la 
movenne 

Les mises à pria: se sontlaêies avec réserve 
à 1' uver.ureet ont co' tinué avec pb's d'en-
tr in aussitôt que les vendeurs se sont mis au 
cours 

Ije choioc est abondant en laines assez défec-
tueu-es pour le peignée et pour la carde. Les 
qila.it 's Hues et propres ont été peu offertes, 
ce poir. 

L'exportation est assez active pour le pei
gne et re*t« encore calme pour la carie. Les 
peignetirs français et les alsaciens opèrent. 

Cour du cham-e à la b >urse de ce jour. 
Paris courts j urs 25.27 1/2 a 25.32 1/2 
d» trois mois 2"..37 1,2 à 25.42 1/2 

Belgique 25.42 1/2 à 25.45 
Buenos-Ayres, le 13 mai 1870. — R E V U B . — 

Latnex : Notre dernière revue était du 15 
aviil. La faiblesse qui régnait alors sur notre 
mirclié s'est acc-ntuée depuis rette époque 

core ''avantage, et il fuit contribuer cette 
circon tance non- seu ement "'nterrupiion dans 
la comi unicat on téiégnphiqne avec l'Europe 
q -i nou • l.iis-a t pen ant p'usienr< tours sans 
nouveli'-s s ir la posit on de l'article laine, 
ni.-ds aussi à la rés rve. observée par les a'he-
t uri attendant les avis sur les cuirs pr ti
ques a x. enchères pub'iques d'Anvers, ou
vertes le 2 au mois cnurint. Ces nouvelles 
nous sort parvenues ces derniers jours-ci. 

Par conséquent les affaires ont été aesoz 
min me- et >e sont born es aux qualités i on-
nes. supérieures et sans défaut pendant que le 
venre "lélectueux a été presque estieirement 
délaissé. 

Le m nvais temps, régnant dans la dernière 
semaine a r-mis les .iffai es presque nulles et 
il est pa- cous quent impos-ible a dire qu'elle 
influence pous avons à constater dans nos 
pr x par suite des nouvelles désastreuses 
d'Anvers, mais pour ranimer notr» marché il 
faut que nos détenteurs baissent sensiblement 
leurs prétentions 

Nous estimons le stock ac'uel à 14,000 b. et 
rotons aujou d'hui '. 

s supérieures très rares 32.35 0/0 tr. 75.8Î 
innés laines pour le Hàv e 30.32 »/0 » 72.T5 

» » » Anvers 30.32 0/0 » 70,73 
Laines régulières » 65.67 
La nés défectueuses » 54.60 

Prix de revient net loco Havre ou Anvers 
aux prêts de ce jour pour voilier. 

Fr. 1.7*. 1.87. 
» 1.68. 1.74. 
» 1.64. 1.69. 
» 1.54. 1.58. 
» 1.33. 1.48. 

Exportation de laine f depuis le 43 avril 
4V6 
A ordre vapeur — b 

H E R I I E R E H E U R E 
Paris , 21 ju in , 12 heures 18 m . 

Le conse i l des minis tres , réuni à midi , 
à Versai l les , a e x a m i n é le projet d e p r o -

pour Anvers 
» Harab. 
» Biemen 
» Li"-erp. 
» Rotter. 
» le Havre 
» Bord. 
» Mars. 
» Gênes 

3890; 
9:,9 » 
245» 

1"46» 
1 0 « 4 » 

519» 
533» 

8845» 

voilier — b. 
» 2705 » 

B2S» 
1425» 

' soutenue avec plaeernent facile aux prix anté
rieurs. 

Crin«. — On n (ait 3 balles crin mélangé de 
Monte-Video à fr. 1.43 et { balles queues de 
chevaux à fr. 1.23 ^ar 1/2 kil. 

Lainos. — On a fait 140 balles laine de la 
Pla'a en suint. 

Peaux de moutons. — On cite la vente de 5 
balles peaux d'Eitre-Rios à fr. 145, et B d° de 
Baenos-Ayre< à fr. 140 pir 100 kil. 

Pétrole. — En hausse. On a pavé le dispon. 
à fr. 29, le courant du mois à 28 3/4 à 29, 
juillei. à 29 1/i, août 30à 30 '/4,sept. 31 1/4, 4 
derniers mois ù 31. I à" d» à 00 0/0. On 

. cote: Disponible et c ur.nt du mois 29.juillet 
29 1/2, août 30 \ 1, septembre 31, oct. 00, 3 
dern. mois 31 3/4, 4 û° d" 3t 3/4. 

R,z. — On a vendu eniiion 400 balles riz 
pelé divers. 

Saindoux. — Les prix du saindoux d'Amé
rique se maintiennent assez fermes avec quel
ques affairrs en détail;on tient la marque Wil-
cox disiionible de fi. 32 1/2 à32 3/1 par 30 kil. 
A livrer, on demande pour les mêmes marques. 
11.32 1/4 à 32 1/2. 

La Bourse clôture ferme rt en hausse, w i l -
cox disp., en détail 32 3 * à 33: sur livraison 
on a vendu 200 barils par Switzerland. à fi.32 
1/2 pour Wilcox embarquement juillet on de
mande 32 3/4 à 33 par M kil. 

Sala sons. — Les provisions diminues pro-
bablemei.t, les short middlc^ ne sont presque 
plus au marché; long middles fr. 126 à 127; 
B*ckx. 140à 141; short midiles, livrable dans 
le courant de la semaine, fr. 132 à 133 par 100 
kil. 

Sucres de betteraves. — On cote 88 degrés 
fr. 53 pour disponible. 

Havre. 20 juin. 
Deux heures. — Notre marché aux colons 

s'est ouvert, aujourd'hui, avec une demande 
a l i v e et des prix très fermes, mais sans chan
gement. Outre divers lot* assez saillants en 
provenances des Etais-Unis, tant disponibles 
qu'à livrer, il s'est f.iit une partie de 500 B. 
Dhollerah fully-good-fair à good, embarq. 
juin, par voilier, à fr. 57. Le très ordi. New-
Orléans vaut pleinement fr. 76. 

Les cafés so. t naturellement calmes, à la 
veille de la grande vente publique de Hol
lande; mais la tendance reste très ferme, sur
font pour les Haïti. On n'a coté, ce matin,que 
600 s. Huïli Cap. tels quels, à fr. 92 les 50 
kil . ent. 

Les cuirs ont retrouvé plus d'animation, les 
vendeurs, désireux de réaliser, Inchant de 
nouveau assez rondement la main, surtout 
pour les sortes légères. 11 s'est fait dit-on. 
notamment, environ 18,000 Rio-(!rande salés 
verts, à des conditions que l'on ne fait pas 
ixaciemeût. connaître, mais qui établissent 
une nouvelle b<ii<«e. L'on a côté, en outre : 
2 i0 Rio-Janeiro salé» verts, bœufs de 33 kilog, 
en raie, h fr. 30 les 50 kilog ; 500 dito dito, 
bœufs moyens, à fr. 40; S50 Bahia sa'és secs, 
tels quels, à Ir. 65; -.2,064 B.-Ayres salés verts, 
mataderos vaches, à fr. 51 ; 500 Valparaiso 
salés vert-, bœufs légés, h tr. 50, et 1,292 Lima 
sales veris. bœufs et vaches à fr. 40. 

Les saindoux d'Ami rique disp. ont encore 
eu le placement de 25 tterç. Wilcox, au cours 
précédent de fr. 70 les 50 kilog. et 40 tierç. 
Fairbaiik, à fr. 69. A livrer, li s'est fait, en 
outre, 300 lierç. Wilcox, surjuil. à sept., a 
ir. 71, soit en faveur. 

Les dividivis se maintiennent en même po
sition. Ou vient de réaliser 150 ton. Rio-
Hacha en sics, au cours établi de Ir. 16 50 les 
50 k l . 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme avec une demande fort animée, 
grâce à de nouveaux achats de la filature, qui 
continue d'opérer avec entrain. Les cours 
restent Dieu tenus, niais sans variation cota-
ble. 

A livrer, l'on a coté aujourd'hui*^ 660 B.-
N.-Orlécin-, sur échantillon, de fr. 59 à 74 
5o ; 430 i!. dito low-mtd., par A. fforris ,'en 
charge^, a fr. 76: t"0 B. Géorgie low-nvid. 
par fris et John-G-d lie, de fr 73 50 à 74 50; 
235 B. Bionch, sur échantillon à fr 65, plus 
les 500 B. Dhollerah, dont nous avons parlé 
ce matin. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
se son' élevées, en somme, à 4.371 B.. y com
pris ; ces 1,966 B. à livrer: 2,041 B. des E.-
Uiiis, à divers prix, 200 B. Broach, de fr. 65 
à 66. 

A terme, il s'est fait du leu>-mid. N.-Or
léans, sur juillet, à fr. 72 50, et sur août, à 
fr. 73. 

Les laines sont calmes et faibles, par con
tinuation. L'on a réalisé, aujourd'hui : 67 B. 
M.-A'ideo. suint, à prix non indiqué, et 16 B. 
B-Ayres. h tr. 1 72 1/2 le kil. —C'e^taujour-
d'hui qu'à dû s'ouvrir la vente pub.ique de 
Londres. 

Cours comiaerciaai 
du 20 juin . — 

M. juill-i 
iê aoat 
id . 4 liera. 
Id 4 prem 

Huile de lin il 

id idem 
id. 4 prem. 

Spiritueux d. 

RI . . 
6* U 

« • s 
«0 1» TS 

id juillet aoat M *S . 
id 4der. if !» 15 

Sucre g»d.ln,!3 SI U .. 
Id. 1|»dlip 59 i5 . . 

de ia Bonrse de P i n s . 
- 6 heures du soir 

id. juillet Mot 6 t SO . . 
<>«•«• 13» 50 a l t l . 
r-vlaaS m. c. «3 «5 

M . millet « I f . . . 
U. I d e t e p . 65 M . . , . 
Id . jui l -Mèt e t IS . . 

p.n.t.i» M 7» .. .. 
Id. juillet »l ** . .. 
id. i t . a n s i . . 
id. jui!-»«6t ff» « I TS 

n»rhUy «5 . . . 
Blet courut » K 1 1 

utiles t S 1 5 ! 9 . 
)all-eo*t • * • * . . ' ! ' 

Seigle cenraat l t . . . 
i i d . juillet l t , 

id i ne • I» 
M. jail-aoal 1» . . . . , 

id lai 
M . i 

oars officiels 4e ta Btirse 
20 ju in . — 5 h . soir. 

Cenileat de aorlie 1 4 M 7 4 7S 
HataaMde 1.10» k.4.S SO . . 

i i . da raMaene M S* a » 
Sa-irltueui t . l r e a u U M M i 

14. tea.-M 
Balle, de lia ea fftu a. 

Id. en toaaaa 
Sl . lMk.8S- i IO|lSd. 

lé. TilKlUp. 
14. blanc .1 dstp. « I 
U . b i n e aorte I S * M 

Cteaot I u I Para ISO 
Cafta 10" t -s t . ian Vi» 

33 
Giajaal l l 
Triait* 
Carauvf 

ISt f lJ l t i iB I 
Valeur-. iC* pr. 

Courceile~-L,|a940 c» 
Crespin-lezAl 190 »» 
Marlv . . .1 400 <» 
Annœulu -D.l 420 a« 
St-Aldegonde'»»»» »» 

L I L L E 
IC~ du 19 juin 
• » » » > »» » » a « > 
I » » * « » » « « »» 

»»» »« «» >» 

VALS (ARDÈCHE)" 

• 4658 b. 
13.503 balles 

depuis le 15 nept. 1875 jusqu'au 
15 avril 1876. ,6*.990 » 

ensemble 182.493 balles 
contre 1874/1875 pareille époque 153.458 » 

ANVERS. 20 juin. 
Cafés. — M irehé très ferme et en hats*e. 

on a vendu de premiè emaio 500 balles S îint-
Domingne J ic ie l .d i sp . , par Augvsle-Ai"1 •:, 
à 47 1/2 cents consommation par 1,2 kil 

Céréales. — Les tromeot* s nt par ei,,iti-
nutn'on peu demandés et la t^n lar.ee es plus 
laible. Lés Seigles sont égalem"tit calme- vec 
demande limitée. Les Orges se maintiennent, 
toutefois la demande est presque nulle. Avoine 

Applications apécialn de si\ sonrees minerais» 
autorisées par l'Etat et l'Académie de médecine : 
C Q Î T Î I " T a o n Affections des voies diges-
SJtXlU 0*<J CcXll. sires, pesanteur d'estenvae. 
"R/To r r r f o l o i n o attladies datoie, des rata* , 
I V l t X g U C l C l i l C . de la (ra,el le et du dlakete. 

" P r Ô n i c s n O O Appareil biliaire, calculs bépa-
X I C l / l C U O C , tiques, jaanisse, (astralgiea. 

Désirée. ^SSXSSm9** 
Rigolette. 
Dominique. SZTuZZ 'SSS, 
catarrhe pulmonaire, chlorose, anémie, dehilité. 

Dé a i l : dans tous les dépôts d'eaux minéra les 
et les p l m r n u c i e s , à 0 . 8 0 cent , l a boutei l le . 

Les exp. J inons directes se font par caisse do 
M e t t»4 bnutei l 'ef . aux pr ix de 30 es 13 fr . prises 
à Va is . Toutes l es demandes doivent être adres
s é » A L A S O C I É T É G É N É R A L E D E S 
E A U X A V A L * , {Ardeche), sous risque datâmes* 
«tiata-Uiution *> as* couaequeuoa*. 

40892 
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iJWEUBLES* VENDRE*. A L0UEB 

Etu.ies de M* DUTHOIT, noUsii» à 
Houbain. rue du Pays, 21, et da M" 
GENNKVOISE, notaire à Lille. 

V I L L E D E R d U B A H 
•et c e m n a n e «te C r o i s 

, rue de Lille, n» 15» 

M A I S O N 
dépendances 

*-« 1B A r e s e n v i i * * » al* Wmmiê» 
e t T e r r a i n 

2« C r o i x , auCréchet, rue de Bapaume 
six 

MAISONS 
e t & A r e s 4 1 C e a i I s M ' e o «te 

F o n d a e t T e r r a i n 

A V E N D R E 
La pi-opriété de Croix, en totalité 

ou par iots. 
I/an 1876, le Lundi 3 Juillet, à 'i 

heures de relevée, M" DUTHOIT et 
GENNEVOISE, procéderont en l'élude 
ue si" DGTHOIT. à l'adjudication des 
i nineubles sus-désignés. lHOSt 

A rrondissement de St-Omer. 
l o i u n i u i i r s « I K p e r l e o n n e » 

e t «te K « s m i n s ; l s e i s a 

A vendre aux enchères 
Le mercredi 28 juin 1876, à 2 heures 

après-midi, en l'étude de M* LEMaV*\ 
notaire à Lille, sise rue de Tenremon-
de, n» 6. 

Sur la mise-à-prix proposée 
de # • • , . » • » • fr-

« • 1 » h e c t a r e » • < • tares» 
O 1 e e n t l s t i * e o 

comprenant les forêts 

D'EPERLECQIJËS 
KT DB 

B l M l \ ( . H E I I 
près de la station de Watten, chemin 
de fer du Nord. 

O s forêts ont une très-belle haute 
fut.de, elles sont traversées par des 
chemins en parfait état qui en rendent 
lVxploitation facile elles ont en outre 
d«< fossés navigables et de» rivages Ùs-
cililaat le transport par eau. 

Chasse très-giboyeuse, actuellement 
louée » . » a » fr., Maison de garde, 
rendez-vous de chasse et dépendances. 

S'adresser pour tous renseignements à 
t°M c LEMAY. notaire à Lille: 
J° M« COLLETTE, notaire à Seclin; 
3» M' COSSART, notaire à St>OnM»rt 

11431 
Etude de M» AUOUSTB BIGO, notaire 

à Tourcoing, tucces«eur de M* 
DELA HATE. 

V I I . L K D E R O U B A I X 
Au Cul-de-Four, rue Torgot 

Derrière le peignage de MM. Moral et C* 

i 3 u t e* » » centiare* 
DB 

TEBBAII 
A B A T I R 

A V E N D R E 
par adjudication 

Le Lundi 17 Juillet 1876, à 3 heures 
après-midi en l'étude dudit notaire 
BIGO. à Tourcoing, rue de Tournai,37. 
(Voir les affiches.; 11*83 A LOUER un vaste B t 

e n t , situé entre Houbaix et Tour
coing, propre à toute espèce d'indus
trie. On donnerait la force motrice 
qu'on désirerait. — S'adresser rue de la 
rVse-aux-Chênes, 10. 1146* 

A i rt 11 C D C n e Kt^nde * ! • • • • • 
L l l U C n avec porte cochère et 

magasin dans le fond, sise rue Latine, 
24. — S'adresser à M. Emile Deleourt, 
rue St-Jean, 126. 113» 

U n c n y A M D B s l à l'usage 
III A I O U H de fabricant, jardin au 
fond de la cour, 43, rue de la Fosse-
aux-Chênes. 1 1 » * 

à, LOUER 
Pour en » out r trè8-procha*nmn*nt 

i» UN VASTB 

ÉTABLISSEMENT 
à usage de 

re in tares et «t'Appréto 
propre à toute espèce d'industrie 

Avec machine à vapeur, 7 généra
teurs de chacun 80 chevaux, forage et 
tout un matériel complet et presque 
neuf d'une grande valeur. 

2» xrw 

ÉTABLISSEMENT 
d e tUsmsre tWJé»JO»til«l»Ji» 

avec force motrice et gaz, pouvant 
contenir plus de 260 métiers. 

S'adresser rue du Fonteney, » • * • » • 
Roubaix. H * 4 1 

A VENDRE ïï'Ssïït&ÏS 
pre à bâtir, d'une supertcie 4 epviioft 
ouatre cents mètres, «tué en face de J» 
mer, sur U Plage de Mors^tes-Bais» 
.Somme), à proximité de la gare du 
Tréport. - ^'adresser 4 M. *>***». 
aicbitecteàEu, ou à M. Mv"Js^^-sto-
taire à Amiens. . . . . ' . 

A VENDRE EN DEUIL 
cinq Tours de diverse» fjlaU»4é»W», 

leurs outils et des ti^nasmlosioa»;L- -
r>jy Ktatxx de di » wK* ^fpe»* .*»»•»"•» 

pièces de rechange l w u r - W 2 d e
i " ' " * 

)iverses Paroeo"». Divers rmifmM. 
Un Matériel de forge, «mtuuin» et 

out-i's> ._. a MUS» là 
Une Machine ma&mi— à gaxer I» 

laine filée ou coton; _ ^ ^ 
Ues Dévidoirs, des i s S M i m , ni 

bascules de diverses lorces,^»*; l"«"5f 
. « i r paqutvter le ootoo «ut U, laVUss», •»»» 
de * soit de 10 kilo»; 

qila.it
Sl.lMk.8S-i
lar.ee
fut.de

